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Fig. 4
La Mutation référentielle phénoménale(noétique nouménale


La Mutation référentielle « vers » le référentiel nouménal s’effectue « à partir » de (264) soit avec (266) :
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Le référentiel nouménal doit être considéré comme un réel, si bien que :
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avec 
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Or, en « passant » du symplectique au nouménal, l’incrémentation générale qui doit avoir lieu depuis 
[image: image5.wmf]2

2

0

=

b

 (
[image: image6.wmf]2

c

v

0

0

=

, non commutatif) à 
[image: image7.wmf]3

2

1

=

b

 (
[image: image8.wmf]3

c

v

0

1

=

) commutatif avec 
[image: image9.wmf]0

2

0

2

0

  

ité

commutativ

non 

  

®

e

-

b

£

£

b

, impose une pondération du terme en 
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, si bien qu’en veillant à l’homogénéité des écritures, l’expression de la Mutation en nouménal s’écrit à partir de (266) :
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En simplifiant, on déduit :
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pour k = 1 ; 2 ; 3 ; … ; (.


L’expression (268) est celle de la Gémellarité ordinale. Il est tout(à(fait symptomatique de constater que (268) ne peut être issue, ni de la C*(algèbre A, ni de la variété différentielle 
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 cobord de la p(cochaîne C (214). Ceci demanderait des approfondissements spécialisés dépassant l’orientation de cet ouvrage.

Regard exhaustif : Sens et Portée du Principe gémellaire cardinal

« A tout seigneur… » Sachons rendre à la Mathématique la correspondance du Sens. Ce que je prétends constituer la découverte théorique la plus importante de tous les temps parce qu’elle renoue avec la noblesse « perdue » (depuis trois siècles, celui de Gottfried Leibniz, entre autres) que fut la Métaphysique et la (plus récente) Métamathématique à laquelle se consacrèrent David Hilbert et Kurt Gödel, le Principe gémellaire cardinal, à travers son « ultime » expression maigrichonne, voire quasi squelettique : 
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 n’en est pas moins une cathédrale illuminée bâtie sur les solides fondations de la théorie des ensembles de Lie.


Portons ce regard avant de poursuivre dans la Vision du Graal que ce principe nous offre en définissant l’Ontologie de la Finalité du Monde. Nous sommes partis d’une base relativement banale et commune (121) où se définit, globalement, un espace 
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 (n variables complexes) qui doit définir à son tour, une géométrie à multiplicité numérique, laissant apparaître des groupes de transformations analytiques par variables 
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 associées à r paramètres 
[image: image19.wmf]r

1

 

...;

 

;

a

a

. Après avoir introduit un accroissement h pour démarrer toute transformation possible, la particularité extrêmement féconde que Sophus Lie avait perçue consistait à la définir par configuration infinitésimale ayant compris que l’« essence » du Réel se blottit dans l’infiniment petit (126) : les transformations infinitésimales constituent la base même de l’algèbre transformationnelle (L) de Lie dans le groupe. Les r transformations infinitésimales, linéairement indépendantes (
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) fournissent alors des tenseurs 
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, de sorte que des sous(ensembles engendrés par les r transformations engendrent un groupe de transformations 
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 en « permutation circulaire géométrique spatiale » où les indices 
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 (dans (129)) traduisent toute transformation de L engendrée par 
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Nous verrons que cette transformation engendre « in fine » la Gémellarité cardinale.


Les bases de cette algèbre telle qu’elle vient d’être exposée doivent être nécessairement étendues à deux aspects fondamentaux : la possibilité de l’appliquer à une géométrie de phase présentant des propriétés de non commutativité différentielles et, de ce fait, extension par l’application d’une conformation fusionnelle Espace ( temps. Pour cela, il sera nécessaire, afin de mettre vis(à(vis les antinomies possibles, de discuter de la cohérence indispensable, en fin de compte, du modèle retenu. Pour cela, il est nécessaire de définir sur la variété différentiable W paracompacte à topologie cohomologique et à supports infinis (dimension paire 2n de classe 
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, multiplicité numérique infinie en L), une structure symplectique (alternat) par une 2(forme fermée, telle que 
[image: image28.wmf]0

dF

=

 en partant du rang 2n. Après vérification de l’isomorphisme d’espaces fibrés vectoriels, l’homéomorphisme de (
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 : algèbre de Poisson(Lie) doit être naturellement établi sur 
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 en permutation circulaire. Les champs de vecteurs symplectiques qui sont, désormais, prêts à être définis dans l’espace d’alternat 
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, doivent alors être soumis à une déformation d’alternat immédiatement transformée en conformation fusionnelle d’Espace ( temps. En définissant un paramètre de conformation fusionnelle ( (C.F.) différentielle dans l’espace des fonctions 
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, l’application bilinéaire ( doit vérifier :
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permettant l’écriture d’une nouvelle structure de Lie si bien que l’on obtienne (141) formalisée par une conformation fusionné en maintenant l’alternat :
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avec 
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 dans le crochet(F (146) :
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La conjugaison dans l’espace des phases au sens de Hamilton(Jacobi de (148) permet, en géométrie noétique, de vérifier parfaitement par (151) la symétrie convolutive réelle par ( en référentiel symplectique noétique et en référentiel quantique pseudo euclidien par la déformation ( de l’espace(temps classique, définie à tort, car les espaces quantiques définies par 
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Ceci étant, toujours sous l’égide 
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, on peut maintenant former une p(cochaîne de 
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 avec la variété différentiable (
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) dans W par 
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, ce qui fournit (152). Il s’agit d’une série de Lie dans l’obédience de la différentiation infinitésimale qui est la « marque(Lie » fondamentale, mais celle(ci exige la construction algébrique de transformateurs, endomorphismes de 
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 qui laissent apparaître un inducteur 
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, endomorphisme de classe interne, donc induisant la série (162). On retrouve, alors à nouveau, au sens de (129) une « ontologie permutation circulaire » mais enrichie par des 2(chaînes différentielles en classe interne, associées à des transformateurs 
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, « pilotant » la permutation fixe(m par rotations successives : 
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avec (
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). L’introduction des 2(chaînes différentielles 
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, permet, par sommation de récrire (162) sous la forme fondamentale (174) par l’inducteur :
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L’induction (174) décrit donc implicitement la conformation fusionnelle de la Fusion Espace ( temps dans son groupe en permutation courbe. On montre alors, de (162) à (172) que l’on obtient par la structure de Lie(inductrice (174), la relation (173) pour m = 1 ; 2 ; … :
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expression préfigurant la constitution de la Gémellarité cardinale. En faisant coïncider, à l’origine des coordonnées,les différents ordres de rotation, 
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 unitaire rationnel, donc fini.


Par exemple, la symétrie de Lie SU(2) permet l’écriture pour deux « angles miroirs » 
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, de l’expression gémellaire en rotation spatiale :




[image: image58.wmf]0

1

cos

2

cos

4

2

=

-

f

-

f


On constate bien que la somme des deux premiers termes irrationnels (dorés), soit (pour 
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fournit le Nombre Cardinal Fusion Espace ( temps, Unité fusionnelle 1**, entier et parfaitement rationnel, ainsi que :
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pour 
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 où les deux premiers termes (dorés et irrationnels) fournissent par leur somme algébrique l’unité ordinale fusionnelle parfaitement rationnelle, donc cardinalat et gémellité dans les deux cas.


Le reste de mon exposé a consisté, à partir de la conformation fusionnelle (C.F.) pour 
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, variété différentielle (() de W par (173) dans 
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 à montrer comment de la p(cochaîne C (152), on pouvait aboutir, simultanément, au non commutateur 
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 et à la Gémellité en coordonnées cartésiennes (223) soit :
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avec 
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. Le résultat appliqué décrit ci(dessus permet une digression de nature spéculative non sans critiques au vu d’un déformateur ( en pseudo(euclidien quantique. A la suite et en fonction de la symétrie Lie SU(2) évoquée ci(dessus (j’y reviendrai ci(après), envisageons, maintenant, quelques conséquences du modèle Lie(F exposé et avec sa question adjacente ( posée d’ailleurs précédemment dans mon développement… Conjecture euclidienne ?


La conjugaison canonique en géométrie noétique (par (150)) vérifie formellement l’identité de Jacobi (148) soit l’identité :
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Il en résulte par (146) et (150) la relation (151) :




[image: image69.wmf]{

}

{

}

(

)

(

)

p

,

q

p

q

2

1

1

2

1

2

-

-

j

*

-

j

*

=

j

C

C

k

k


Le numérateur « mesure » la convolution entre la noétique nouménale et la pseudo convolution du groupoïde ( symplectique exprimé par le dénominateur : (151) décrit bien, ainsi, le groupoïde (226) 
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 non commutatif. L’opérateur ( est un conformateur fusionnel Espace ( temps symplectique opérant en riemannien et en pseudo euclidien mais non en euclidien ce qui prouve que le référentiel symplectique n’existe pas en phénoménal espace(temps et que la non commutation par (226) opère à la « limite » pseudo(euclidienne pour 
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, cf. « N’Théorie ») soit lorsque l’électron est purement quantique(noétique, au repos pour une énergie (N.G.) 
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 ; mais le conformateur agit aussi dans l’intervalle 
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, la non commutativité disparaît progressivement. Ceci se justifie par le choix suivant : si une structure symplectique est définie sur W (paire 2n, classe 
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) par 
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 (2(forme fermée), toute connexion symplectique
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, linéaire sur une portion infinitésimale pseudo euclidienne osculatrice (opérateur 
[image: image81.wmf]i

¶

 covariant), la connexion 
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 engendre un tenseur covariant T et symétrique agissant sur trois dimensions (3(Tenseur) par (200) de sorte que se définissent les trois connexions 
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 en permutation circulaire (201). La relation (201) soit :
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doit donc continuer à être considérée en variété fermée (
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) ce qui suppose que l’on garde la variété W pour tout raisonnement ultérieur.


Ce résultat, privilégiant le choix de la conformation fusionnelle à la déformation euclidienne ( strictement symplectique, est rigoureusement démontré par d’autres approches (solution S.O.U.L. du Tenseur nouménal électromagnétique 
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) et, en particulier par l’approche en rotation spatiale SO3/SU2 que je rappelle ci(dessous (cf. « Gnosis noétique métaphysique » J. S. Publibook 2008).


Nous allons apprendre, ainsi, à quoi correspond le paramètre ( (C.F.) et son incidence sur la Finalité universelle. Suite à l’approche globale de l’algèbre de Lie ((121) à (129)), redéfinissons celle(ci, en dimension infinie et en identifiant l’approche, orientée à l’identification de Jacobi.


Algèbre de Lie de dimension infinie

Soit un espace vectoriel 
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 et une application bilinéaire :
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Cette identité est celle de Jacobi. Il en résulte la propriété d’alternance suivante :
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pour tous 
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 et 
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Le non commutateur 
[image: image103.wmf][

]

+

Y

X

 

,

 désigne l’état fondamental de symplecticité « convolinvolutif » ce qui est défini par l’espace des phases symplectique (144) (dans « Gnosis métaphysique et herméneutique ») par le jacobien :
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Sans nous attarder sur les conséquences de cette identité (car nous n’en avons pas besoin pour l’immédiat), mentionnons que je définis le non commutateur 
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 par un état fondamental de symplecticité « convolinvolutif » : le « ton » est ainsi donné :

· La dérivée partielle de l’hamiltonien (N.G.) 
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· La dérivée partielle du même hamiltonien (N.G.) par rapport à la position 
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Les deux termes 
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 sont en « alternats non commutatifs ».


Le conformateur fusionnel Espace ( temps est l’ensemble des opérateurs de la courbure spatiale associée au moment cinétique « non grave » des référentiels symplectique(nouménal


Le raisonnement est basé sur la conversion des référentiels symplectique ( phénoménal. Les courbures ont pour expression générale noétique (N.G.).

Pour l’énergie noétique 
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Pour la masse noétique (N.G.) :       
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Pour l’électron quantique(noétique : 
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, les trois courbures symplectiques sont égales à :
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L’adimensionalistion de rigueur en noétique rapporte alors cette valeur au mètre carré 
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 de sorte que le conformateur fusionnel s’écrive :
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(d = dimension métrique) soit, de « valeur(électron » : 
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Il conviendra de considérer l’opérateur ( comme une grandeur informative.

En utilisant le moment cinétique (N.G.), l’opérateur de courbure spatiale s’écrit :
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. La valeur numérique du conformateur fusionnel symplectique cinétique(N.G. est alors égale à :
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Opérateurs de la courbure spatiale associée au moment cinétique symplectique (Non Grave)


On peut raisonner en moments cinétiques (NG) connaissant les facteurs de conversion phénoménal ( symplectique. Par exemple :


Constante de Planck :
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En posant :
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on écrit :
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On déduit :
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Posons, maintenant,
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il vient, pour la courbure représentative du moment cinétique :
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Désignons par 
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 les générateurs infinitésimaux du groupe des rotations (trois dimensions SO(3)). Il leur correspondent des opérateurs de moment cinétique associés que représentent des matrices infinitésimales 
[image: image136.wmf]{

}

i

M

 

 associées selon la combinaison rotatoire définie par :
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selon les commutateurs :

du groupe SO(3 ;C) : 
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Ces relations définissent la structure du groupe rotatoire de Lie (SO(3).

En associant les générateurs 
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 aux commutateurs selon l’indiciation prise par i, on crée les observables 
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, opérateurs de moments cinétiques. On réalise ainsi des commutateurs d’opérateurs de moments du groupe SO(3) par :
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avec 
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. En rotation spatiale, on définit l’opérateur « carré(moment cinétique » par :
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si bien que 
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A la suite de quoi, les commutateurs (272) sont susceptibles d’opérer avec des vecteurs propres communs de norme unité. Le cas important, en particulier, est celui du commutateur 
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. L’établissement des valeurs propres entraîne des développements longs et des calculs fastidieux.


La poursuite de ce calcul a pour but de révéler des représentations irréductibles de SO(3). L’un des deux aspects de ce type de calculs concerne la propriété extrêmement importante, voire fondamentale dans son essence ontologique, des « irrationnels jumeaux » définis par la symétrie 
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 de pôles jumeaux irréductibles immédiats par :




[image: image151.wmf](

)

1

k

k

2

1

+

+

=

l

 et 
[image: image152.wmf](

)

1

k

k

2

2

+

-

=

l

.

On obtient ainsi le spectre :
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L’irréductibilité est obtenue par la symétrisation « fusionnelle » pour chaque valeur entière de k, soit :
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et on n’obtient plus que des entiers dans la suite arithmétique : 
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En suscitant un espace vectoriel 
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 sont des vecteurs de 
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, fournit un produit scalaire distributif par rapport à l’addition vectorielle par :
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et, si z est un complexe donne :
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Le produit scalaire est positif si :
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, ce qui est le cas permanent dans cet exemple du couple irrationnel jumeau. Nous sommes alors en présence d’un espace préhilbertien ou hermitien. Si l’opérateur 
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, les vecteurs sont orthogonaux et linéairement indépendants. Il est toujours possible, alors, de former un espace vectoriel de dimension (
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Lorsque l’on représente la symétrie mentionnée ci(dessus par :
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les valeurs de m, comprises entre 
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fournissent le spectre matriciel des trois opérateurs de base en référentiel symplectique (Fusion espace(temps) par :
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avec 
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 en phénoménal. On reconnaît les matrices de Pauli :
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Dimension finie des groupes de Lie


La dimension finie des groupes de Lie permet de représenter la quasi-totalité des opérations effectuées sur ceux(ci.

Dimension des groupes de Lie


Soit une matrice carrée antihermitienne de dimension 
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 paramètres. On constitue une matrice triangulaire inférieure stricte : 
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 paramètres. La partie triangulaire supérieure est alors complètement déterminée par la condition d’anti(hermiticité ce qui implique que les paramètres diagonaux doivent être purs. Il faut donc rajouter n paramètres réels. Au total, on a :
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On définit ainsi la dimension d’un groupe de Lie :
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Avec 
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, les matrices de l’algèbre de Lie correspondante sont du type :
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Une classification sommaire est exposée ci(dessous :

	Corps C
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	Matrices anti(hermitiennes

Matrices anti(hermitiennes de trace nulle

Matrices antisymétriques réelles
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Ainsi, en dimension 
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En dimension 
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 (rotation spatiale en symétrie sphérique centrée) :
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Au vu de ces deux exemples, le cas de SO(n), tous les groupes de Lie sont connexes.


En dimension SU(2) et SO(3), on a, respectivement : 3 et 3 pour les deux rotations, d’où respect de l’homéomorphisme.

Isomorphismes local et global : notions


Reprenons les trois matrices de Pauli, soit :
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Posons, pour simplifier la notation indiciaire : 
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et le commutateur [ , ] précédent est circulaire par :
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si bien que par l’expression de 
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sachant que l’antisymétrie de 
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 s’exprime par : 
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Par 
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Cherchons la représentation en dimension trois de SU(2). Pour cela, en revenant au fondement géométrique d’une sphère de rayon unité soit :
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on associe aux deux nombres complexes (u, v) tels que :
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(cf. §7 de « Gnosis noétique… »), les transformations relatives à u à v du type :
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En précisant la création des composantes générales des vecteurs 
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, on montre que la construction spatiale en dimension 3 offre à ces vecteurs l’écriture matricielle la plus générale :
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ce qui permet, après calculs développés dans le cas général SO(3) de passer de SU(2) des matrices de Pauli aux développements de SO(3) pour les matrices 
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 évoque des matrices réelles antisymétriques (3 ( 3) et coïncide avec SO(3) de l’algèbre de Lie en évoquant (277) soit :
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D’autre part, en utilisant les propriétés :
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ainsi que :
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l’exponentielle précédente (279) qui peut écrire :
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si bien que l’on trouve :
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une seule rotation de 
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 suffit donc, à 
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 pour retrouver SO(3), alors qu’il en faut 2 (rotations 4 (), pour que SU(2) retrouve l’origine. Cette « curiosité » est d’une importance capitale : elle démontre, en fin de compte, toute la différence entre fermions et bosons (les fermions, disons électrons, qui sont de spin demi(entier, obéissent à la statistique de Fermi(Dirac, tandis que les bosons sont sous l’égide de l’« Intention(Noétique » nouménal, ce que la physique dans l’espace(temps, nomme (de manière donc inappropriée) statistique de Bose(Einstein.


Il y a isomorphisme de SU(2) dans SO(3), mais d’une manière particulière que l’on appelle locale. En effet : l’expression précédente :




[image: image243.wmf])

2

(

SU

e

i

i

Î

q

X

 est, par définition, homéomorphe dans SO(3) par :




[image: image244.wmf])

3

(

SO

e

i

i

Î

q

X

 surjectif, car, comme apparu précédemment, le terme 
[image: image245.wmf]1

e

3

4

=

p

X

 n’est pas injectif. Par contre, le terme 
[image: image246.wmf]1

e

3

2

-

=

p

X

 par 
[image: image247.wmf](

)

3

p

1

p

2

3

1

X

X

-

=

+

, nous instruit sur le fait que « le tour simple 2 ( » (SO(3)) et le « double tour 4 ( » (SU(2)) se projettent tous deux sur SO(3). On dit que le noyau de l’homéomorphisme est 
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En physique noétique, aucune localisation n’est possible. Ainsi, écrire la « localisation » 
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 revient à décrire l’isomorphisme pour la Fusion Espace ( temps, défini par 
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Ces deux situations étant « globalement uniques » hors toute autre possibilité, 
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 est la solution unique, valable « hors dimension », donc à « tout endroit » symplectique pseudo localisé : l’isomorphisme local entre SO(3) et SU(2) devient donc universellement global en noétique.


Nous retrouvons l’impossibilité d’utiliser les déformations localisées 
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, comme dans la théorie longuement développée de l’algèbre de Lie(Poisson ; les différents conformateurs 
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 n’en constituant qu’un seul global (car en situation fusionnelle Espace ( temps), la relation (279) fournit en SU(2) (par 
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, où l’image de la conformation sphérique ( pourrait être représentée par :
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, conformation convolinvolutive centrée sphérique.

Finalement, seule la rotation 
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 doit être prise en compte pour laquelle :
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Or l’exponentielle (286) exprime la diagonalisation de la matrice 
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 si bien que son calcul développé s’écrit par (279) :
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   (288)

L’homéomorphisme (278) exprime ainsi l’identité du conformateur fusionnel tant en SO(3) qu’en SU(2) : ceci confirme les observations dans la « construction  identitaire gémellaire » entre bosons et fermions au niveau quantique et, en holomorphisme neuronal dans l’identification à la noétisation cellulaire de l’Homme : l’INCRÉÉ « gouverne » ainsi l’Univers par L’Homme interposé : Dieu(en(Soi (cf. « Gnosis noétique métaphysique » J. S. Publibook 2008).
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